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crit, et nous avouons que ses proportions nous effraient

nous-même. Si nous y insérons les cinq ou six cents gra-

vures qui lui sont destinées (entre parenthèse, des gravu-

res toutes prises des œuvres de maîtres et toutes relatives

à sainte Anne), il faudrait pour cette publication ou un

grand volume in-folio, ou trois in-octavo grand format.
Nous ne sommes pas assez riche, - et nous dirions

pas assez naïf-pour nous aventurer seul en pareille entre-

prise.
Que faire? Détruire l'oeuvre, - l'oeuvre de dix ou

douze ans ? - ou bien la scinder, n'y prendre par-ci par-

là que quelques pages ou quelques chapitres et faire ce

qu'on appelle un résumé?
En notre pays, si le nombre est assez grand, Dieu

merci et quoi qu'on en dise, de ceux qui s'occupent des

choses de l'esprit, le nombre est assez restreint au con-

traire-il nous fait peine de le cbnstater-de ceux qui atta-

chent un réel intérêt aux oeuvres nationales ; mais ceux-là

même, si clairsemés qu'ils soient, les vrais patriotes, il

nous plairait de les consulter, et ces lignes n'ont pas, en
somme, d'autre but.

On a jugé - ou préjugé de ce livre par quelques mal-

heureux extraits qui en ont paru ici ou là, et l'on a dit-

peu importe sur quel ton et avec quelle intention-que
c'était un ouvrage savant. Cela n'est pas, en vérité, mais

supposé que cela fût, n'y a-t-il pas place en ce pays franc

pour un ouvrage savant ? Hélas, pauvre science que la

nôtre, et qui rougit d'elle-même à côté de certains livres

bien autrement travaillés et fouillés, et qu'un nombreux

public, au moins,ailleurs, accueille cependant de bonne
grâce !

En second lieu, supposé-ce que nous admettons vo-

lontiers-que la publication de tout l'ouvrage soit une ten-

tative téméraire, presque un attentat, la publication d'une

partie, la première, et telle qu'elle est dans nos manus-

crits, c'est-à-dire quelque peu étendue, serait-elle, elle
aussi, une entreprise vouée par avance à l'insuccès, con-
damnable et ridicule ?

Nous ne saurions le croire encore, en dépit des maus-

sades avertissements,-lisez, si vous voulez : des écoeure-
ments-dont le passé nous a généreusement gratifié.

Nous oserions donc, malgré tout, proposer à titre


